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Je voyais les barbares renverser ensuite cette immense monarchie, et s'adoucir en meme temps 

par les lecons de cette religion sublime. La realite meme await son charme quand eile succedait 

ä cette reverie : ici j'etais sur le territoire du canton de Vaud, oü sont ecrits pour devise les 

mots Liberte et Patrie, oü 1'on jouit de Tune, oü 1'on client l'autre' ob dejä les avantages 

et les droits pour lesquels on voit lutter les nations, existent immuables et sans contestation. 

J'eus quelque peine ä m'en arracher, ä repasser le pont, pour m'enfoncer de nouveau dans cc 

superstitieux Valais, oü l'esprit parat avoir suivi 1'affaiblissement du corps, oü la credulite 

s'attache ä tons les prodiges, oü les phenomfýnes de la nature ne trouvent pour solution que 

des contes absurdes. Ainsi la chute des Diablerets et les malheurs qu'ils occasionnent sont 

expliques diversement. Interrogez un paysan du canton de Vaud, il vous parlera des effets de 

l'infiltration des eaux ä travers le roc. Repetez votre question au Valaisan, vous apprendrez 

que le diable a lä son vestibule. 11 faut ctre dejä un esprit fort pour en douter; et si vous 

vous montrez dificile, on vous repondra, sur le ton de la persuasion, que les jesuites de Sion 

font autrefois assure. Je suis, etc. 
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DEUx montagnes isolees, au sommet fourchu, au large plateau, s'elevent au centre de cette 

longue avenue du Valais, o hlutýit c'est wie se111P. rnoutague 3 deux cretes, laissant de Tune 

ä l'autre un ravin, superieur ä la ville, et garni de champs cultives. On imagiuerait rlifficilement 

une cite dont l'aspect füt plus agreable au dehors, plus deplaisant it 1'iuterieur. Lorsqu'on arrive 
de Martigny, Sion se developpe au pied tie sa double collinc : le fort Valcre et le chateau de 

Tourbillon en chargeiit le fate : les Ilomains, le moyeu age, l'architecture militaire, l'arclhitecture 

religieuse, promettent ä l'antiquairc wie ample uroisson d'observations, et lc voyageur croft se 

reposer dans uric ville grande et belle. =dais it peine a-t-oii penetre (tans ces rues sombres, 
humides, etroites; ä pCine a-t-on marclºe au milieu de ces edifices irrcguliers et ni d-propres, 

que 1'illusion est detruite. Ce n'est pas tout encore, une population degerieree vient adliger 
la vue : des titres sans force, sans intelligence, trainent une existence inutile et miserable; lour 

rire imbecille, leur regard fixe et donne, inspirent le degoüt plus encore que la pitie. Conlnlent 

vous peindrai-je Lur cretin? C'est la tete d'un vieillard sur le corps d'un enfant; c'est un immense 
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goitre, presque aussi gros que la tote; ce sollt des jambes greles et incertaines, un ensemble 

sale et rebutant, des sons inarticules, une demarche chancelante, et, quant aux facultes 

intellectuelles, la bete en a cent fois plus. Le dernier des animaux l'emporte sur le dernier des 

hommes; et comme la nature eleve d notre espece une echelle qui la rehausse au degre le plus 

voisin de la divinite, eile semble, par une funeste compensation, plonger ses derniers echelons 

Si has, qu'elle fasse redescendre quelques individus au-dessous dc ses plus infimes creatures. 
Serait-il donc possible que cc souffle divin qui anime notre vie, cette ame ilnmortelle qui etend 

notre domaine ä 1'eternite, habite emprisonnee dazes ces corps clietifs oix jamais la raison ne 

viert l'eclairer? On m'assure que ces cretins ne sont point admis aux sacremens. Fn efl'et, la 

brute qui cherche au fond de la bourbe d'un ruisseau une nourriture immonde, reste impur 

du repas des plus oils animaux, ne fait qu'obeir ä un instinct de degradation. Ce n'est pas 
le besoin qui conduit les cretins ä cette vie errante et abjecte, ifs suivent en cela la seule 

impulsion que la nature leur ait communiquee. 
On connait ncanmoins phlsieurs degres (Jans le cretinisme; et de ceux qui articulent quelques 

sons ä ceux dont les rauques accens n'ont aucun seas, il ya une assez grande distance. On 

attribue aux marais du Rhöne cette funeste influence sui' l'humanite, et cependant les etrangers 

qui viennent s'etablir dans le Valais produisent beaucoup plus de cretins que les indigenes 

on m'a assure que rarement un Francais, un Italien ou un Allemand donnait naissance ä autre 

chose. J'ai lu quelque part qu'ou acceptait comme un bonheur la presence d'un cretin daps 

une famille, soil qu'on le regardät comme le bout emissaire, comme 1'etre charge de l'expiation 

de tous, soit que Fon ciüt äla protection du Ciel pour 1'innocence, ou plutöt pour 1'imbecillite; 

mais je me suis assure que ce prejuge n'existait pas, ou du moires qu'il n'etait pas fort repandu. 

Je ne sais si l'on donnera suite au projet de dessecher les marais du Rhöne. Il semble aujourd'hui 

que les montagnes ne se soient separees que pour lui, et que ce long corridor des Alpes n'existe 

que pour en etre inonde. Jamais ce canton n'aura de prosperite, de salubrite, ni d'agriculture, 

taut que 1'on ne mettra point de homes aux devastations du fleuve. 

Je suis monte au fort Valere pour voir autre chose que Sion : c'est comme un observatoire 

au haut d'un rocher. La vue resserree entre les deux chaines de montagnes se dedommage par 
la longueur de cette vallee, couverte d'ilots de verdure, de vergers, de vignes et de maisons de 

campagne : eile s'etend jusqu'ä Martigny, se releve au nord-ouest sur les times des Diablerets; 

eile se rapproche et retombe sur les chateaux de Montorge et de Sion,. que les rockers de la 

Saviese presentent entre le sommet et la base de la chaine septentrionale. Ges ruines conservent 
le souvenir d'un horrible forfait. Vers la fin du 1 h. e siecle, Antoine de la Tour precipita d'une 

fenetre dans 1'abime, l'eveque Guischard de Tavel, son oncle, et un autre pretre, pendant qu'ils 

recitaient tous deux leurs breviaires. Les hauts Valaisans vengerent cc meurtre ä la bataille de 

Saint-Leonard, que j'apercois ä Fest, au fond de cette galerie dont le Rhone bonge la paroi 
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